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JOUR DE PRIERES J
DMANCHE PROCHAIN, POUR LES

’ PERSECUTES DU MEXIQUE

w

7 =» LES CATHOLIQUES ENVAHISSENT LES 
EGLISES A LA VEILLE MXAl

я G. N. TRICOCHE
f 1

Щ Qj

FORCE DU DECRET DU GOUVERNEMENT
si# VARIETES

3000 ANS AVANT L’ERÈ CHRETIENNE■

! П Depuis le 10 juillet, l'archevêque de Mexico a baptisé ou 
. confirmé 96,000 enfants. — Ce que veut le gouver­

nement mexicain. —- Protestations de l’épiscopat.

v.
- £ . 7  ----------- --- ---— ----- . jm,- , ; x V" • »—111*' ^ ■
Au début d'une campagne électorale de l'importance Si nous avions vécu 

de ceHe dans laquelle nous entrtins, alors que les chefs des temps éloignés, et tvioi 
tïs font connaître à toute la population canadienne leur 9ui est regardé aujourd’l 

politique, l’esprit du lecteur se concentre plu- !&
lecture des rapports des grandes assemblées Mulement extrêmement 

.politiques que sur les autres évènements mondiaux. ' nables mais même fav«
C’est pourquoi nombre de fidèles se sont demandés, Dieux. Un aventurier dl 

an prône de dimanche dernier, pourquoi Sa Sainteté Pie ne pouvait se sertir efflt 
■Ш W-donne des prières spéciales pour les Catholiques du ^ ^

Mexique, lesquelles se feront dâns toutes les églises de cette habitude! étai? p 
tous les pays du fronde, dimanehe prochain le 1er août. du succès. Lés plus ill 

; * Le gouvernement mexicain composé de bolchevistes, Pharaons étaient gau< 
a arboré le drapeau de la persécution de' tous les catholi- dlî.în P4®8®"4» nombre
Sirfau rSrtÏT tI1,nepS’0bSîine-PaS SeUle™ënt à ini -empî= AlfxaudrSe U "M

terdire au représentant du Pape le séjour au Mexique, il plusieurs Césars et Charlemagne.
expulse le délégué apostolique, il chasse les prêtres, les re- Même de nos jours, certains édu- 
ligieux étrangers et les religieuses, en usant des méthodes cateurs affirment que tops les é- 
trop inhumâmes même pour des malfaiteurs. lèves gauchers réussissent miçux

L’autorité civile a pris possession des églises et autres’^ iorètmut 
propriétés ecclésiastiques d’où les prêtres ont été violem- sant infirmité soit un. avantage, 
ment arrachés. Le prétexté est qu elles ont été abandon- et que la vieille' tradition des 
nées. Quelle faute ont donc commise les catholiques du bords du Nil rppose sur un fond 
Mexique pour que le gouvernement les persécute de la de vérité- Si maintenait 
sorte? Voici ce qu’en dit M. Thomas Poulin, dans l’Action y vo"

'ÎeTcUoVm ' ' ' M-ST» des

г . “*® catholiques mexicains fie sont pas sans péché, professions étonnamment *mo-
Mais leur faute n’est pas celle qu’on leur reproche au nom demes.” Des découvertes effec-
du démocratisme et de l’humanitarisme. Ils ont été trop *"*“ P*r “n assyriologiate. amé-
bons, ils ont laissé trop faite, ils ont été trop confiants en nca'n- M', chtiera- “°“? appren-
ceux qui les dirigeaient. Interprétant les lois qu’on leur que l6s femmes delors tre'
votait à la lumière des belles déclarations des législateurs
du temps, ilaont laissé ouvrir hji route aux persécuteurs.

Leur,«Уheurs doivent Ж, nriur les cathoüques de

vaillaient dans des manufactures 
et faisaient du commerce en leur 
propre nom, Nous regrettons pour 
tant de constater qu’elles avaient 
pour ainsi dire le monopole des 
cabarets. Plus curieux de beau­
coup est le fait qu’on les trouvait, 
dans les diverses cités, en, qualité 
de sténographes et secrétaires. 
L’écriture cunéiforme, en effet, é- 
tait si compliquée et longue à 
apprendre que les marchands, 

fonctionnaires et autres "ne. met­
taient pas souvent la main à la 
plume et se bornaient à dicter. 
Mais sur un point, les sténo-se­
crétaires de cette époque l’empor­
taient'sur leurs collègues d’à pré­
sent: considérées comme indis­
pensables à cause de leurs con­
naissances calligraphiques et' é- 
pistolaires, elles finirent par ex­
ercer dès prérogatives qui appar­
tiennent maintenant aux hommes 
de loi ; ce sont elles qui dressaient 
les actes de vente, les, contrats 
diverses, «ou plutôt veillaient à ce 
que ces documents furent rédi­
gés légalement. Généralement 
ces demoiselles étaient établies 
près,des portes de la ville ; et c’est 
là, probablement en plein air, que 
leurs clients venaient les consul-

3J» ,
ces

«u ee 
li corn.Partis

progr Mexico, 27.—Dans la capitale ' du Mexique viendra en vigueur le 
du Mexique, les catholiques af- 1er août. C’est pôur protester c«n 
fluent, jour et nuit, à la cathédra- tre ce décret de suspendre 
le, dans les diverses églises ou les offices religieux. Ce décret, 
(hapeiles, apportant les enfants qui réforme le code pénal, com- 
àu baptême, en conduisant d'âu- prend 38 clauses ; il a été signé 
très pour être Confirmés ou priant par le président Cilles le 24 juin 
le Ciel d’aider l’Eglise dans le dernier, 
conflit Yvec l'Etat mexicain.

amme 
tôt dans la

non
isiûo-

des
i, qui

4-і.

sûrIl : Le premier article de ce dé- 
La dernière messe à Mexico se- cret stipule que tous les minis- 

ta célébré vendredi ; à partir du très" du culte devront être 
31 juillet, tous les offices reli- cains d’origine. Pour infraction 
gieux seront suspendus pour pro- à Æette clause sera punisable d’u- 
tester contre l'attitude du gou- ne amende de $250 ou de 15 jours 
veenement à l’égard des catholi- de prison et de l’expulsion. Toute 
qües. propriété ecclésiastique appar-

L’archevêque de Mexico, S.G. tient à l’Etat; les communautés 
Mgr Mora a baptisé ou confirmé, religieuses n’ont pas le droit de 
depuis le 10 juillet, plus de 96,000 posséder ou d’administrer des 
enfants.

Hier, en raison de la foule im­
mense qui se pressait aux portes 
de la cathédrale par une chaleur 
intense, quatre bébés sont morts.

Le décret gouvernemental pré­
voyait à des sanctions contre les 
personnes qui violeront les lois

ides\- : Soit 
naines

І,.'

III
fcb

?
propriétés ou des capitaux tous 
peine d’amende ou d’emprisonne­
ment, de 1 an à 2 ans, pour cha­
cun des membres de la* commu­
nauté.

Les congrégations religiose* 
seront dissoutes lorsque tous 
leurs membres auront été iden­
tifiés. Après la dissolution, tou­
tes les personnes vivant en com­
munauté seront passible d’un an 
ou 2 ans de prison. Les supérieurs 
de communautés ou les prélats 
qui enfreindront la loi seront pas 
sibles de 6 ans de prison, 4 ans 
pour les femmes.

Une copie de décret a été affi­
chée à la porte de toutes les égli­
ses. -

La nouvelle loi mexicaine vent

V, 1 І
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■ PASSIM -ter. aH1X
George Nestler Tricoche.

T LA POLITIQUE 
DE M. MEIGHENArticle 50 de notre ^constitution sous prétexte que c’est 

étrangler le parlement et l’empêcher d’exprimer sa volon­
té? 1-а .dissolution empêche l’expression de cette volonté 
afin de permettre au peuple d’exprimer la sienne. Que 
peut-on trouver à redire?

D’ailleurs comment reconnaître la volonté de la Cham 
bre, sinon au moyen du, vote. Or le vote de censure n’a ja­
mais eu lieu. En affirmant que M. King ne possédait pas 
la confiance de la Chambre, Lord Byng et M. Meighen ne 
décident-ils pas eux-mêmes une question que, dans sa su­
prématie, le gouvernement seul peut déterminer? Et à quoi 
sbrt le vote, puisque M. Meighen connaît d’avance l’opi­
nion des Communes.

Quoique suprême, le parlement ne peut ni ne doit, én 
aucun cas, décider sa propre dissolution. Autrement il 
pourrait s’attribuer un brevet de longue vie, £t ce ne se­
rait plus un gouvernement responsable. Cet initiative ap­
partient au premier ministre. S’il dissout les Chambres 
sans raison valable, l’électorat le condamnera.

Le grand principe én jeu est la Responsabilité du gou­
vernement et non la suprématie du parlement. Le plaido­
yer de M. Meighen dénote un avoeât habile mais un nietre 
homme d’Etat.

L’hon. M. Meighen fait sa 
tournée électorale dans les pro­
vinces raïrrbttfét. "Sen program­
me vaut celui de M. Baxter au 
mois d’août dernier : “Si nou< ’ ce qui suit: 
sommes élus, nous ne ferons pas 
comme nos amis les, libéraux. Le 
ministère de, la Justice sera ad­
ministré loyalement, les droits de 
douanes seront payés par tous et 
chacun, l’administration jies che­
mins de fer de l’Etat sera remai- 
nié pour la satisfaction des pro­
vinces maritimes, et nous ferons 
ceri, et nous ferons cela....” Et 
c’eet la scène du pharisien dans 
le temple qui se répète. M. Mei­
ghen n’explique guèrç la consti- 
tutionalité de son arrivée au pou­
voir. En Nouvelle-Ecosse, il vient 
de déclarer sans honte que cette 
question n’est qu’une farce, une 
hâblerie, une imagination (a fic­
tion, nonsense, humbug). Qui 
veut la fin, prend les moyens et 
s’en rit. Et la question des Ter­
res de l’Alberta n’intéresse guère 
le premier ministre. Comme sûr 

,. . , . bien d’autres sujets, ses intentions
vmt le retire# quelques jours *. restent cachéee. En aurait-il hon- 
j?? .’ **or* 4“* *<m chef 11. t«? La population catholique du
Meighen reçut, de M. Lapointe Dominion a pourtant le droit de 
unі formidable démenti. ■ connaître l’opinion d’un tel hom- 

, . . Bureau, ancien me, lorsque ses droits sont mena-
ministre des douanes ni égaie- cés.
ment toute cette histoire et af-________ ____
firme que c’est un infâme man- LUSPRIT DE 
songe, inventé de toute» pièces. **- HANSON 
П met au défi M Doucet de M R. B. Hanson vient d’être

-*îî ^!nCi Re,te 1 choisi candidat conservateur pour 
"™‘r “ *•' Dcum ment ou ïe district Уогк-Sunbnry. Au

dFL X ^„ jour de la convention M. Hanson 
.**£* 1“v<ÏÏ.t8ti”î?nt * » été appelé à faire un discours

{viendra au Madawaska, au i dans,lequel il a montré beaucoup 
de *? pcéucute lutterons d’esprit.... de fanatisme. D’abord 

raconter des scandales.! Peut- ;j en veut au “French deputy-
postmaster-general” parce que ce­
lui-ci lui a refusé un service rural 
de livraison dans une “conces­
sion” d eson comté. Pourquoi 
tant d'emphase sur la nationalité 
de M. Gaboury. Sa position est- 
eüe incompatible avec sa oatio- 
nalité?

M. Hansen .est fanatique et 
pour cette seule raison il ne de­
vrait jamais aller siéger à Otta­
wa. La fin de sàn discours en est 
une autre preuve. “I fear that if
Mackenzie .......
with a solid

tous________ —V , „„T .^„n- uv cuiuiamt

au sujet de là législation nationale. Ils doivent nous ap­
prendre où mènent les principes dangereux, quels sont les 
résultats nécessaires des mauvaises lois.” .

e vigHâihce«

1—Le nombre des prêtres H «ns 
chaque localité devra étra réduit;

2—L’enseignement religieux 
est prohibé :

3—Les prêtres étrangers ne 
pourront pas exercer leurs fonc­
tions sacrées ;

4—Les cérémonies religieuses 
ne devront se dérouler en dehors 
des églises ;

5—Les journaux catholiques 
ne devront pas commenter les ac­
tes du gouvernement ;

6—La propriété de l’Eglise se­
ra nationalisée ;

Mexico, 27.—Le président Gal­
les a de nouveau dit son mot, hier 
dans la controverse entre le gou­
vernement mexicain et l’Eglise 
catholique du Mexique, Sur son 
ordre, le département de l’Inté­
rieur a ouvert une enquête à pro­
pos de la lettre pastorale ordon­
nant la cessation de tous les ri­
tes religieux en annonçant que 
des efforts énergiques seront ten­
tas pour faire amender le danses 
anti-religieuses die la constitu­

tion.
.Si cette enquête établit que la

dite lettre pastorale viole ta___
titution, le déparement de la Jus­
tice sera prévenu en conséquen­
ce afin qu'il fasse comparaître les 
signataires devant les tribunaux. 
Ces signataires font Sa Grandeur 
Mgr Mora Del Rio, archevêque 
j „,5х!?0' et *cs autres evéques 
de 1 Eglise catholique du' Mexi­
que.

L’Eglise Catholique a eu dans tous les siècles ses 
jours de persécution. Alors que ses persécuteurs la croyait 
ébranlée au point que déjà ils en prédisaient la disparition, 
1 Eglise du Christ rejaillissait plus forte que jamais. Les 

- attaques des hommes seront toujours impuissantes à a- 
néantir l’oeuvre de Dieu. -
„ persécutions sont envoyées pour raffermir la foi 
ébranlée de certains peuples, pour montrer aux hommes 
leur impuissance devant l’Etre tout-puissant. Elles sont 
cependant pour les pedples persécutés de durs épreuves, 
en particulier pour le clergé et les autres religieux qui 
charge des âmes. / 4
n„,r , a voulu que des prières soient prescrites
pour le premier aouL fete de Saint-Pierre aux Lifens Cet­
te date rappelle les prières de tous les fidèles lors de la

» sr»d.
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Billet du Jeudi

L’HQN ARTHUR MEIGHENit
* >
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M. Doucet - 
Ment-Il?
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M. K Doucet, 
comté de Kent «t 
candidat і la prochaine élec­
tion, ee fait une réputation des 
moins envieuses comme 
r'homme ail scandale”. Il sem­
ble être le chef, tant au provin­
cial qu’au fédérai, des orateurs 
qde le parti conservateur enga­
ge pour raconter au public les 
scandales' des adversaires. La 
fonction n’est pas rémunératri­
ce, et malgré las désappointe­
ment» qu’elle cause â M. Dou­
ce!, il n’en démord pas.

Il t charge, au cour» de la 
présente camp 
le grand scandale du croisent 
Margaret: des députés ont fait 
une excursion de six semaines 

: dans le fleuve St-Laurent at sur 
" rivière Saguenay, en 

prie de vingt caisses de 
sniritueux et de 300 douzaines 
de bouteilles de Hère et d*un 
orchestre. Au cours du

du cons-
iwyw» rient de prononcer à Ottawa, 

Lord Byng, un plaidoyer d’avocat t
* en faveur deГ-Ш__ шш

* 0
-î '«m — ' ■- ■ l

M. King a conseillé la dissolution dans le but d’évi­
ter un vote de censure. Si une telle recommandation était 
toujours acceptée par le gouverneur-général, jamais un 
ministry ne pourrait être censuré par-le parlement, alors 
la suprématie du parlement s’écroule et le premif ■■ 
tre domine toàt. Réclamer ce droit n’est pas défendre un 
gouvernement responsable, c’est étrangler le parlement et 
1 empecher d exprimer sa volonté.”
té CCtte manièfe de défendre ia primau­
té du parlement^en permettant a un gouverneur; de t’em-

aon maître Іш écrase la tete avec un pavé. Car la défaite

SEEFSeaSEE

m ш '
щі■

Le président Galles a uasai an- 
““"ri qu’il prendra des mesures 
pour établir si 1* propagande de 
■a Ligue nationale pour la dé- 
fense de la liberté religieuac 
séditieuse, principalement en ce 
qm conerne le boycottage écono­
mique.

En somme le pays est resté cai-
û* U tournur* Prôe per
les événements en cas derniers

pies les plu» vastes, rien n’indi-
*•

СОМШигОН ROYAL. "

r minis- quelque* chose à 
de la prohibition.

être aura-t-il 
dira au sujet 
dan» le comté. Si tes scrupules 
l’empêchent de divulguer les 
choses “horribles” qui se août 
passées entre les excursionis-

‘f b f} ',1
* t " ., > ■

f.!»

■ І
tes du “Margaret” et les bou­
teilles de bière qui les accom­
pagnaient, nous ne lui conseil­
lons pas un visite dans notre 
comté. Ses amis pourraient Men 
le scandaliser avec la bonne 
bière de Québec qui noua in- 
nonde. *

1

:

Mâ la

King should return 
I French block from 

Quebec behind him,Cansda would 
be near severance of Ae impe- 
riçl fies.” Un peu d’histoire ap­

prendra à M. Hanson qu’au cours
M. James E. Clair, shérif du tZУ 

comté de Madawaska, vient d*ê-] autant, sinon plus one les iiîioé- 
tre nomme offieier-rapporteuf rialistes pour conserver le Cana-* - &-«^c в

S. CANDAL.voyage

U NOMINATION N.-BMlle MacPhaiï, ta lec-

-■
^rié.efera te; ЖА-

:• s-- -

.ta,
Й

■%m

et Ш: : • , V r ' ’ ■

- r 'І0Ї;. і » !

I

■

і ' ’
:a:ùa

r

Г
l
I
I
.=
a

:■

S
"І
і
*

V
■*

I
■І

1
?

1
I
•і

і
І- ■
А
.

:
:

■:
■

'■

V
у

■
;

;

і
;
:

І
"і

І
і
І
І

")і

1

:

1

)

І
ÎІ
ї
:

•>
•А

f

шШШмКШя

таз

■

■
•■■ . ■

5 •
••

••
.-

W.

■

•.

■

-



шш

r
Шш

PAGE DEUX J ' , " — s -CE MADAWXSKA ІЖЖІ ■ y■
m

Ai--—
S INCENDIE DE L’EGLISE 
! ET DU COUVENT

" ■ 4
' мввиИМі Ef

DANS NOS PAROISSES : :

J. J. DAIGLE
Epicier-Boucher,

Telephone 51

: X
ш s. _______ .................................. _ La foudre détruit l’égliee et

" H 'III ■ le couvent du Petit Rcpher.

[tante Mlle E. Blier. «S’En VIENT■ Petit Rocher, 27.—La foudre à
l ^-M. RoM Picard, Mme AU. feteeSMua ' détruit, dans les dernières vintt-
Monn sa fille Ida et son fils Rold. # 7Ж<Й _ Quatre heures, l’église et le »

—Ем„<«„.«dmli„- 
à M, et Mme Pierre .Lavoie un ... ~VY.e U?«- Ouellette WWSfi ТІвгХЗУ Grâce au dévouement de la po-
fils baptisé sous te nom de Clovis. ~n. Y|slLe chez des parents à kiBtte, -pulabon, sous la conduite de M
Parrain et marraine M. et Mme ТРИй**-... ... av„ Dibbé Savoie, curé de l'endroit et
EmileJ^gacé de St-Joseph. nZT'r i?i/a b t' M’ ,et Mme ' tL” \ de son vicaire, on parvint 4 sau-
Visit*T:— V Orner Jalbert sont partis lundi ч ver les saintes Espèces, quelques
TMme J.-A. Charest passa quel Lawrence Mass. françals- vetements sacerdotaux, des bancs

Quès temps chez ses parents. г,тЇГмв Nouchard de St et différentes parties du mobilier
—Madame Jos Martin de St- JacQues N.B., д passe une huitai- P --------------- l de 1 église. -

Joseph visitait sa fille Mme Alphé rh *? -V,Slte chez sa 80eur Mee . Cet ^‘Sce religieux était eh
Lacombe. P Chs Levesque. pere. - j bois. Il avait une “valeur par son

-Madame Régobert St-Pierre rie Alice СьЇепД üfeîS ? ancienneté, ayant été construit il
de Ste-Rose, du Dégelé était l’hô ", A1J Ouellet ont fait un vo- |_______ І У a plus de cent ans. c- x

Slme Pierre Lavoie d,e quelques jours à Edmun T ! . Le couvent, également de bois-
-M. et Mme B.'Lénine de dst°nJa dernière. • “ ---------------- «----------------- fut ravagé comme l’église par les

New Market, étaient de passage .. Mn?e ,J°S Lapointe LISEZ BT. FAITES Т.ТЮЙ- flammes. II était sous la direction
ici au cours de 1-а semaine* Ils v* «visité LE . ”MÀl>AwASKA’’ ■ d« Dames religieuses de No£
altèrent des parents dé St-Joseph de™«^« chez M Jos Ouellet ----- ------- -------- ---------------------Dame du Sacré-Coeur, Memram-
et de Boucher Office. M-, Raoul Chamberlandi nous - % ., . , , cook.

■V jT~Le 25 courant, M. Joyime ne^à FlamnnT63" P°"r rttour1 ^Оі^а„сЬе‘ ^ Les aS3urances s’élèveraient à
Clavette reçut un groupe de pa- ir„ »d- „ inûSÏSSnSi d<rnler ,nos une somme globale de $25,000.00
rents parmi lesquels on remar- Etat^n* *?*•?* °uellet des iï a* * *“ <^mp avaiÇnt Mals >es pertes atteignent au
quàit: M. et Mme Ledger Périls- M ri-n П в* РД™?8 Z’TtaerV’ Н’ТМ reC^V°,r ** club mo,ns '«s $100,000.00.
se de cette ville МяНашо г*іікА«-+ ^eo* Oct. et J.-Bte Oueflet. t^1Çcra “ Edmundston. La pars-, —-------- - . -
Picard de Cabâno et Mlfc Eva de~B^nchef d^RV» Є*и ° т ‘ ' tàt fut lTt m T*'’ rTN* Jetkz PM le lait écrémé.
Ouellette de St-Louis. Après le de Blimchet de Rivière du Loup і?*! ,, 11 a 8 en faveur de Ste Donnez-le aux veaux, aux co-
diner tous se rendirent chez M °n, retou.rnees chez elles après I an.ten‘' y,,refa du œm- chiDns et âux poulets. C’est de là

МЛWillie G. Picard, où ils passé- it avo,r Pass= une quinzaine chez M ™fn5«’ent Ids4?a> fin grace que doit venir une partie de votre
une agréable soirée * Geo. Deschenes. ' |ala bonne organisation de la par- profit. P °*VOtre

, —M- et Mme Dayid Laplante ,e. «P^ine du club M. J. '
-----  мі її =«, d= St-Modeste et M et Mme Alp , f*‘ Laplaete.Dimancbe prochain . ~res ,зоц®гаі,сев du cheval ,
S*- Олег ПІ! пглсі r J M.arcoux de Lawrence Mass., é- ”°‘"s auront la visite du club dont Ie eollier est mal ajusté sont
Ote nUdti UJU UttiU ta*ent de passage dernièrement de Cabano> a qui nous' souhai- ' comparables a celles del’homme

v —і ! IBM—нд-J chez M. J.Bte Laplante. , ton®: <,Bienvenu,^ a des cçre aux pieds daùs un і
--------- ------ —Le Docteur et Mme J. A. _Ln_:. ________^chaussure trop petite.

Tel qu’annoncé la setpaine der- ^aurais et leurs fillettes Gei 
nière nous avons célébré la fête de’ Jacqueline et Annette foàt un 
de Ste-Anne dimanche, la jour- voyage à Québec et Ste Anne de 
née fut très belle et l’assistance Веа“Р£. . 
nombreuse; en plus des pan s- ~MI1e Eugénie Ouellet d’Ed-
siens qui chaque année se font i^undston était en visite ces 

^un devoir de venir prier Ste-An- )®иг$ derniers à la ferme Griffin, 
ne, il y eut un nombre considé- —Dernièrement Mme Ed. Val- 
rable de personnes des paroîsres Çours, Mme Rémi Cyr, M.et Mme 
environnantes. A la suite des vê- , ,enc Gauvin et leurs enèuits 

> près il y eût sermon par M. l’ab- de Lawrence et M. et Mme Tho- 
bé E. Desbiens notre curé et en- ! m.a.s Jefferson de New Bedford 
suite la vénération de la relique visitèrent leurs parents de Ste 
de Ste Anne. Espérons que les RosVet des environs, 
assistants se sont promis de re- Cl1—Mme zéPhirin Blanchet çt sa 
venir encore l’année prochaine ï lette Cécile sont retournées au 

—M. l’abbé E. L’Italien curé bquateck après avoir visité leurs 
dç St Jules et !M. Robert Henley Pare”ts de Ste Rose . 
de Ste Anne des Monts ont passé —Mme Fongémie de Cabano 
quelques jours chez M. Jos Trem ef* venuÇ, dernièrement en vjsite 
blay et sont ensuite partis pour z sa Mme Chs. Lévesque 
visiter plusieurs villes des E^ts hls"
Unis ils se rendront jusqu’à Bos- 
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Oranges, 
Pommes, 
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»Everyone wonders why , 
J. J. Daigle’s Meat Shop 
Is the place to buy.
Well, I can tell you, 
Between You and I,
They have the Goods 
And that’s no lie. 4
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' tuL-L?
■ /—Mlle Germaine Perron de 

... Notre Dame du Lac visite des pa-
„„ —Mlle. Germaine Deschênes rents,.d’,« _ 
fille de M. Geo. Dechênes a dit , , . • Lavoie est de retour
adieu au monde pour entrer chez chez !U1 aPfes avoir passé quel­
les Révérendes Soeurs du Saint quCs Jours à Edmundston. 
Rosaire de Rimouski. Quoique —*!;,J- p- Beaulieu et ses niè-
nous l’ayons vu partir avec re- “s Mlles Germaine et Blanche 
gret nous, lui souhaitons pqrst t e|letier sont de retour d’un vo- 
vérence en cette belle vocation. yage ,a a Rivière du Loüp, Ri- 
A son départ, sa mère Mme Des- JP0?™» Pointc au Père, Mont Jo- 
chenes, son frère M. Hervé, les "’ «atane, Amqui, Matapédia. 
amies МЦез Noela Simonne Mo- і j et ^me ]• W. Morel et 
rel et Gabrielle Tremblay allé- eur® deux fils Roma et Lauréat 
rent la reconduire à la Rivière du ,0nt fa,t un voyage à Edmundston 
Loup. Mme Deschênes conteua ,a semaine dernière. і
jusqu’à Rimouski. M. et Mme Théo. Siroii et

—M. et Mme Ch. Therriaillt fa™ille font un voyage àjSt- 
et elur fils Rolland ont fait un vo- Hubert ou 1,8 visiteront des pa­
vage à la Rivière du Loup U se- ГЄП‘5Л„ M . . i
marne dermere. , . ~MI.‘.e Mane Anne St Pierre

-M. et Mme J. Aimé Beaulieu de et Mlle Eléqnp-
sont de retour d*un voyaee à Ot- re “!errc Lac Long sont en
tawa. ‘ promenade ici chez des parenjts

—M. Wilf. Label a fait un vo- ~ï°us a™ns un club de ten-
yage d’affaires à la Rivière du msvd orfanJ?é s®"8 l’habile di - 
Loup cette semaine. rection de M. Léonides Pelletier

—Mlle Alice Blier, étudiante à barblar' nous espérons qu’il y 
l’Ecole Normale de St Hyacin- a¥ra beaucoup d’amateurs et si 
the, passe ses vacances chez sa ' “e“et,er veut bien continuer

/| Caractéristiques de J 
Ce Nouveau Paige :

Moteur Paige amélioré, pas de 
plus moderne, pas de Xnieux lu- 
bnfié—Système d’huilage à hau­
te pression à toutes les parties ro. 
tetives; y compris les tourillons 
de poignets, l’arbre à cames, l’ar­
bre auxiliaire et les poussoirs—ar 
bre de couche contrabalancé—dis 
tnbution par chaîne silencieuse à 
rattiape automatique—n.ettoyeur 
d tir—joint universel en métal 

lubrifié à l’huile—empattement de \
125 pouces—ressorts de 58 pes 
de long—bâti de 7 pouces—amor- 
tisseurs de çho<*—pneu s-ballon 
de б poace»-frelns hydrauliques 
Faige aux 4 roues—conduite faci­
le grâce aux paliers à billes—em­
brayage en acieyà scie.au fonc­
tionnement facifc—course courte 
-^changement de vitesse facile- 
^seiTjïé corhcîdcntalc.
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V • *2165En Rouleaux. Surface Talc X

Z /•.A WfcOw,■ PMP de “ pcr£onnai!c('
mes sensés^— confortable comme ”114Ue-Son pnx d’achat est de milledat

chmse favorite—offrant toute la séemi- U*ne c’fit df anciene
te que peuvent,donner les freins hy- - ? > Ût12as.PIu3 à

Paigé, le demier et le beau faanxî1 ^-nstration—vous-même au volant—ne
' les iégards de son propriétaire touTàu с?тР°«е aucune dMigation. Quand
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*Poids Moyen ....

BELLE QUALITE
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UN JOUR DE NOCEScbstbs

EMBSbMMXELLESI n
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Л
J'avais soupe «e soir-là chez 

an de mes camarades de collège. 
En m’esseyant à table je n’a- 
vaia pn m’empêcber de remar­
quer un beau, grand Christ d’i­
voire: il décorait la salle et s'im­
posait à quiconque prenait place 
autour de la table. Je regardai 
l’inscription gravée sur le pied 
qui le soutenait: Onze mars 1923.

"Qu’est-ce que cetfe date, de­
mandai-je à. mon ami?

—C’est celle de топ mariage, 
dît-il en souriant,

—Tiens! Je pensais que tu t’é­
tais marié à l’été?”

"Cécile, va-t-on lui raconter 
toute l’affaire?

—Pourquoi pas?,, répondit-el­
le en rougissant un peu. j

Mon ami Henri me redit lTiisr j 
toire que ej vais tâcher de rap- ] 
porter fidèlement. ;

Kx

-Z; -і SHIAvoèlKt ' . b Avocat h

IF. Dodd Tweedie I |c«ier-p."’s’’ m= «■I M-D"R|
Edifice Hall І I Avocat, Notaire Public ■

V

- . f

-JUILLET-Le Progrès a Roulettes Dernier Quartier, les 2 et 31 
Nouvelle Lune, le 9 

Premier Quartier, le 17 
Pleine Lune, le 25.

I 4 Je le vois, il s’étale et roule sur les routes.
Son art dévastateur s’inmiete dpns le fer;
La poussière et le bruit, une peste d’enfer 
Envahissent la vie au point qu’en s’en dégoûte.

Le coeur rempli d’espoir, ÎTi'omme n’a plus de doute, 
Quand au volent fiévreux il parcourt l’univers :
Il est vainqueur du temps, il n'a plus de revers, 
Quand son- jouet roulant lance un cri qu’on écoute.

Je reconnais par là sa médiocrité :
Il rit de la pensée, il adore la terre 
Pour ce qu’elle a de dur ét no npour sa bonté;

Non pour le pain de blé, mais pour la marche fière 
Sur l’acier le plus fin au btupide frisson.... 1 
Sur l’axe épouvanté l’homme fuit la raison.

Louis-Joseph Douent.

C°Th.-G. HOBEN і Tj.-E. MICHAUD I/
f FETES RBH0IBUS38

J. Présieux Sang de N.S. j!C. 
2 V. Visitation de la В. V. M.

. 3 S. S. Léon; S. Anatole,
1 PT ftsip. Pentecôte. S, tftric. 
~3ET S. Antoine Marie Zaccaris. 
6M. S. Romule. .
7 M. SS. Cyrille et Méthode.

Ste Elisabeth. __
Les Martyrs de Gorcutn. ■ 

10 S. Lea SS. Frères.
TT ü? 7etp. Pentecôte. S. He L
12 ET S. Jean Gualbert, abbé.
13 M. S. Anadet, p. et m.
14 M. S. Bonaventure, doct.
15 J. S. Henri} S. Eutrope.
16 V. N.D. du Mont-Carmel.
17 S. Ste M.-Mad. Poste! ; S. A- 

. lexis, conf..
D?| 8e an. Rentecôte. ~

S. Vincent de Paul.
S. Jérôm» Emilien.
Ste Praxede.
Ste Marie Madeleine.
S. Apollinaire, év.
Ste Christine, y, et m.

~9e ap. Pentecôte,
S. Anne,mère de la V.B.M'. 
S. Maximien ; Ste Natalie. 
SS.Nazaire.Celse et Victor 
Ste Marthe.
Ste Juliette.
S. Ignace, conf.___________
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La lune de miel achevait son 

dernier quartier ; elle jetait en­
core sur le epne ménage une lu­
mière trop forjte pour qu ela vie 
CUr apparût en noir. Chacun tâ­
chait de rendre la vie de l’autre 
fit - plus belle possible. Lui, s’é­
tait dit, en commençant sa vie 
de ménage: “Cécile n’anra pas à 
se plaindre de moi.” Il ne s’eni­
vrait jamais, ne sortait guère que 
pour .âller au bureau Tut» modèle 
de mari. Elle appréciait ses qua­
lités ; persuadée que l'homme
n est pas un ange, die égayait entendit parler de lui. Et dl epleu 
ses jours par une table appétas- ra comme une enfant, 
santé et une propreté sans pareil-
!e*.e ™ .gc,\ . . Dans un hôtel. Henri, son- Manière de le porter

Henri, disait-elle parfois, que rfeur, est à table. Un camarade La tête, la colonne vertébrale 23 V.
nous sommes heureux 1 <jhtre et vint s’asseoir près de lui. et les jambes d’un bébé doivent 24 S.

Seulement Henri s aperçut peu j “Tu dînes ici. Henri? Pas divor touours être suppjortés. 
a peu que Céale avait ses idées & encore? fit-il en riant. Ne sautez jamais un bébé. Ne MC
et qu’elle y tenait; d’autant pins І —Presque... jetez jamais un bébé en l’air; ce- 27M.
qud lui-même avait les siennes —Allons, tu badines.... ci devrait , être considéré comme 28 M.
et ne les tâchait pas. Il y avait _je „e bàdine pas.,.. Elle ne und offense criminelle,
bien quelques petite heurte quel me” verra pas de si tôt, \ Ne soulevez jamais un bébé ou 301V.
que-fois ; mais le_temps venait à —Voyons, qu’y a-t-il? Vous un enfant par les bras; soulevez- 31 S.
bout de tout apaiser. _ sembliez si heureux. , le en le prennant sous les bras •

Or, un soir qu ils avaient bien —fi y a que s| ‘avais su..}.. «t souaJes genoux ou en le te-
soupe, ils causaient tranquille- _Eh! bien quoi? nant par. le corps sous les bras.

me”l . événements du jour. —Jp ne me serais pas marié. Comme règle de conduite, Irai- que voici résumé;
Kcoute donc, Henri..*. J en» Les femmes de nos ours ontj des tez un. bébé exactement comme “Le nombre implique l’idée 

tendg du bruit. _ prétentibns!.... C’est toujours el- vo.us aimeriez à être traité vous- d'imperfection, car il est suscep-
Cétait comme зі une souris on jes qU; ont rajson Elles soutien- même; si vous n’aimez pas la sen tible d’augmentation ou de diroi- 

un„ eut «grugé du papier. qent des idées qui n’ont pas plus sation d’être jetée 2 ôh 3 pieds de minutkm. Or en Dieu, ri VeSeen- 
^“en°3 îde bon sens.... —haut en l’air, n’imaginez-vous ce est une, la personnalité est tri-

se affaift . іЧИлк-Henri'; 9F —Ah! j’en sais quelque chose. Pas que le bébé aime le procédé pie: П y a trois personnes en 
pendant qu B arrachait sa pan- La mienne m’en chante de belles davantage: d’autant que le bébé Dieu.- Ce nombre n’introduit-il
touae pour s en faire un projec- tous les ours. Mais je la laisse est beaucoup plus délicat que pas avec lui une imperfection
, ' Cécile montait sur sa chaise, dire. Il faut que les femmes par- vous- dans la notion de ht Divinité?*
les mains jointes, implorant. lent. .. Et la tienne au'est-cr nu’- --------------------------------—------------ Réponse:—

Oh! mon Dieu, que j’a, peur.. еЦе prétend? ---------------------------------- -------------- Réponse.-Troi, causes contri-
Menri. Henri. ' —Elle soutenait que....” Il n’o- huent à l’imperfection du nombre.

j > **“ tendu, se tenait en sa pas dire ce qu’elle soutenait. Or il est facile de montrer que
garde, des qu il vit trotter quel- Ц eut paru trop ridicule d’avoir ces trois causes d’imperfection ne
que chose yes du mur, il. lança laissé sa femme parce qu’elle pré-------------- — se rencontrent point dans le nom-
■d’uneœuple a”' pfed“an4’0a 4aebuneaitsourisr Bêî« à cornes-Les premières Per5°nnes

“Ah! qne j’ai eu peur, fit Cé- “Ecoute, Henri, dans un mena- furent'amenèT dTVranÎ-54^'1 1 °—L’imperfection d’un nom-
Je ne P11’8 suPP°rter la vW ge, il faut que chacun mette du Jacques Cartier СЄ Р*Г bre vient d’abord de ce qu’il peut

"-c”S„ti i,  ̂ a™“ a* ».

—*°ПП*' Sans attendre de réponse, il nai* canadienne *fut fraonè ^n '• Prot lui être Ôté quelque chose:
*** ' . courut à la cabine du téléphone, igeg ppe e il est susceptible de diminution

it s??iris Au fond, Henri était content de Cuivre Tл nrentière 8“ssi bien qne d’augmentation.
-Une souris! rentre  ̂; “viTTcff^^w^m bt “ite "par* Bwrtot ^tinte TrititauS

liSLïÆÆ «a,sjswüs ^
tu es entêté.... Hemi presse le bouton de la T* ТЛІ'т ' - don: cha

-Je te dis que c’était une sou- sonnette. Sa femme ouvre. Il de d^effTit АгімІГ і l Г‘ un des dément, du tout, du nom 
ns ; ce n est pas parce que ta db voit qu'elle a pleuré : velle E^ss! ,n l75fi KU I!°U" bre ««-même. Mais en Dieu cette
que cétait un rat que Jatfs va “Pauvre Cécile! Pardonne-moi aTstait^Ws dn B^l.„ Л imperfection ne se titnrra potati
changer la sourie! c'est moi oui. ” , sistait store du gouverneur et des Dieu n’est nas un comnosèd»-Ж ce n’est pas perce qne tu II n’eut pas fe temp, d’achevés, , tcois Perso“““; dmcnnT^itre
dis que s’était une souris que tu Elle, prit son bras et comme eu ..<?7^ГгтрНГ С°?Че eUes *'«»* pes en tien de Dieu,

en .fmre vune •ouns: c,était our /e Tenir mariage, quand ils à Montntal^Md ^ °,*ams<e ™8 tout entier. Par ron-
Uni/Trat . , entrèrent dans leur maison, elle . Jardinier—Le oremier A b N» 3*qu€”t’ P*s P1”» «ms ce rapport

Henri se leva et se mit і mer- le conduisait au salon. Debout, velle Ecolse N'” 4»* «Wn les deux premiers, le
cher d un pa8 nerveux, comme devant leur grand portrait de en l605 se nlanL ™ S' 5?“bre ePPli9”é •“ P**wme
s <1 songeait à prendre une déci- nouveaux mariés, elle lui dit.trem.du oremier tort b ° У introduit un élément
5 И.е continua- b,acSm«ntloerbi

“Tu ne tVn aperçois pas, Неп- alor^™” ПОЦ8 <Ь°П$ h<6reUX’ 4>P«r«ient aujourd’hui à ment “et p!«bSSUV
ri, mais tu deviens agaçant, Tu II ht baisa au front et répondh jardin Franraiâ” "*"■ ***** P*rWt
m® tends parfois la vie шаад>сгч doucement: ж J ***"
table. Il suffit que je dise une “Nous pourrons l’être 
chose pour que tu dises le eon-J si tu veux..." ,
■ИшНВ - r Le souper les attendait. Elle

avait mis sur la table tout ce qu 
elle savajt lui plaire. Ils mangé: 
rent peu. Une ojie plus délicate 
peut-être que celle des premiers 
ours lesj enivrait: mais joie qu’­
on sentait plus fragile aussi. Les

* ;*™m*

:îA’ \8 b.* 9
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•“^•{SSaSe-sm—

j

s N. B.

Г 18V
19 L.LE BEBE 20 M.EntrepreneurAvocat 1ІЯЙІ 21 M.A. BOUCHERJ. D10NNE j-22«

Peinture—
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Frais Funéraires 
Spécialité: Réparation des 

vieux meubles. — 
|Royal Hotel. Tel 126-211

BA.
Avocat, Notaire Public

25 D.
I Bureau: Chez J. 

' I Voisin de Jos É.
Têtu
Bard. 1
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La Sauvegarde
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.La Seule Compagnie Canadienne-Française 

Et pour les Canadiens.t - %

//m H.-C.' Richard, A. Piuze,
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Architectes I

BEAUIE & M0R1SSETTE
' ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices pubUcs et reUgieux,
constructions à l’épreuve du feu.

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSBTTE
A.i.V.ft. & X.IC.A. B.A.A. А.А.Р.Ц B.I.C.A
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M. de Montmagny.
Hôpital—Le premier fut fondé 

à Québec en 1Й9. Gnq ans plus 
tard un autre fut fondé à Mon­
tais).
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■ Il
6 décrocha son paletot, alla 

chercher qiWIques papiers 
un tiroir et se dirigea vers la por

dans
i, après «voir raisonnable-

Question J—

elle n’est cap 
affaire pour

base l’essentiel. Qu’- 

t, observe

■ V “Allons, bon! dit Cécile 
quiète. Où vas-tu maintenant?” 1 

Sans se détourner il ouvrit la 
disant entre les dents : 

erri plus Quand

voulu se eter jà son
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AVOCATS! ! 
SES DE PAIX1

Serons-nops d^.ces hommes ?Сег-

honneur, nous resterorfs Mebout 
avec la satisfaction de nB^fi mé-

PI>Dans quelques nousйгаДетйвїй
ammunitiopner ; et, la 
tournant dé la route dans wi |ges- 
te éperdu, en jetant un sfijWme 
regard, nOus murmurerons ‘tout
ЬМ Oi Foyer radieux

Ю&ГіЛ&я- 
мьгіруі-wi:.

UN JOUR DE NOCgS

■■ №d’inqidents et de délassement qui 
ne reviendront plus ! C*est ici que 
nous vehions, timides et trem­
blants nos premiers essais de­
vant un auditoire toujours indul­
gent et patient. Là-bas, une hum­
ble chapelle qup nous quitterons 
le coeur gros, nous rappelle njs 
doux entretiens avec Jésus, à qui 
nous allions confier nos insuccès, 
,,v= faiblesses, nos joies et nos es­
pérances. Dans cet inoubliable 
kiosque, nous causions, gaiment, 

revivions le passé en cori-

== JUG
DISCOURS D’ADIEU X

tf'1 

■
;

jthèque, et de billets promis-
ЧРЙЯШЙКДїй ,

.sondez nos prix. jsILO.
Adressez vos commandes à 

LE MADAWASKA

уж$УPrononcé par M. Abel Cÿr, de St-Basile, N.-B., finis­
sant à l’Université du Collège St-Joseph, 

le 16 juin dernier.

Uil
‘il

ï

Partouts, on s’écrie ; Vacances) 
Vatances ! et tes chants d’allé­
gresse s’ajoutent auà ébats bru­
yants de la jeunesse. Quant à 
nous, finissants de 1926, ces càn- 
tiques de vacances agonisent sur 
nos lèvres et ces cris de oije nous 
attristent. Pourquoi donc? AhJ 
c’est qu’aujourd’huj nous com­
prenons le sens dti départ dans 
toute sa plénitude. Partie, c’est 
se séparer, .c’est dire adieu à uàe 
multitude d’êtres et de choses qui 
nous rappellent vine infinité de 
souvenirs et ‘bous débarrassent

“Toute âme a son espoir,
Tqut ciel a son étoile;
Mais, l’espoir s’assombrit 
Comme le 1 ciel se voile.”

Quand nous saluons de loin 
l’approcfie d’un événement 
que nous soupirons après des plai 
sirs prochains, il arrive parfois 
que ces joies trop goûtées d’a- 
vance perdent peu à peu de leur 
saveur et que le moment venu, 
nous nous étonnons de .nos dé­
ceptions. La réalité ajors nous é- 
chappe et en vain nous voudrions 
fêter, car l’imagination trop ar­
dente a, cueilli toutes les rosés et ' de nos trop douces illusions. Sans 
ne nous a laissé que les ronces. I doute, nous gardons l’espoir mais 

La Vie collégiale èst riche de si l’étoile-de l’espérance continue 
promesses. Depuis plusieurs an- de briller, le ciel de nos âmes se 
nées, nous avons vu s’allumer voile et s’assombrit, 
dans, nos coeurs des espoirs de Nous disons adieu à l’Alma 
jeunesse; et, parmi ces rêves en- Mater et cet adieu nous touche 
traînants, celui que nous cares- comme celui que l’on fait à unè 
fions'le plus, que nous aimions mère à l’heure du départ pour 
tant à enjoliver était bien celui un long voyage, 
que nous réalisons aujourd’hui. Comment en effet, nè'pas qua- 
Loin de nous échapper, cette réa- lifier de ce titre de mère, celui 
lité nous apparaît dans toute son quj fut l’asile béni de notre jeu- 
étrange sévérité. Pourquoi ces nesse? Comme une mère, elle 

fronts pensifs? ces yeux dolantr nous nourris de la science, les 
et distriats où semble errer un principes des grandies vertus de 
mélange confus de sourires et de usjtice, d’honneur et de probité, 
regrets? Mère prévoyante et sage, elle di­

riges nos pas chancelants dans le
МПОТГЛҐТ CAI E IserttieJ du dev0"’ nous .re.ie,vant’
OflUKluAuL DALE j avec douceur mais sans faiblesse,

______ de nos écarts pour nous désigner
_ - • a n„—i T. anA Me- ' sans cesse les sommets que nous
’«.‘SïÆ **—«*** De

of Edmundston, in the County Гои= comprenons trop tard tous 
of Madawaska and Province of ,cs tresors. du coeur materne 
New Brunswick, and ALL o- '.'ous. ne réalisons qu âü départ

1__ ! u IlOTr „«„гжт •_ *es faveurs et les bienfaits dethera whom it may concern.- ,,Alma Mater 0, AIma Mater
NOTICE is hereby given that ton front raybrttie aueurdjliui ! 

under and by virtue of a Power One tit es grande et belle! Géné- 
or Sale contained in a certain In- j, ratrice de lumière, inspiratrice 
denture of Mortgage bearing da- j d’idéale, ta clarté nous sédit, ton 
te the 5th day of November, A. dernier regard nous émeut.
D., 1919,and made between Louis Tous ces lieux que nous revo- 
A: Dùgâl, Jr., of the Town of Ed- yons ce matin ont chacun leur 
mundston, in the County of Mad histoire. Dans leur langage, que. naissance.-* 
dawarita, and Province of New de scènes vécues ils évoquent,que Et vous, aimable amis que peut
Brunswick, Registrar of Deeds, _____ _________________________ ’ être enviez notre sort, permettez-
nnd Marie Alice, his wife, of the -, , nous, à titre d’amis, de vous lais-
FtRST PART ;and THE TOWN Щ ser quelques conseils. N’oubliez-
OF1 EDMUNDSTON, in the pas que nous avions parcouru la
County of Madawaska, in the ПІ IDC P AI TCI I CT même route que vous poursuivez
Province of New Brunswick, a1 1/UdC & UULLLe,! aujourd’hui. Certes, V011 srencon-
Town duly incorporated under , BOUCHERS trerez les obstacles mais faites-
the provisions of the Towns In- j ^ vous une joie de toujours les vain
corporation Act of the Province j ere et de ne pas laisser le décou-
of New Brunswick, of the SE- _____ ragement vous arrêter en chemin.
COND PART ; and registered in Les obstacles se trouvent partout
the Office of the Registrar of et l’homme admirable est celui
Doods in and for the County of qui sait les affronter avec coura-
Madawaska, in Book X-2, as num BOEUF......................PORC ge. Couler une vie collégiale sans
ber 19999 of Records, at pages 50 AGNEAU VEAU épreuves et sans renoncement,
to 57 both inclusive, there will * " " " " | c’est se préparer les plus amères
be, for the purpose of satisfying SAUCISSE .. BACON déceptions pour l’avenir. Exer-i 
the monies secured by the said Iq їдтигнпм тгтг 1 cezvons à deVefilr des hommes!
dentures of Mortgage, default ha- J " ’ ffi capables de vouloir et d’agir ;c’est;
ving been made in the payment POISSON FRAIS ET | ten acquérrissant votre volonté? 
of the same, sold at Public Auc- . | que vous obtiendrez le plus beau!
tion, in frôjit of the Court House, oALE # triomphe, le triomphe intellectuel!
at the Town of Edmundston, in | et le triomphe tie soi. Tout dans
the County ànd Province afore- . _____ Ш ce monde s’acquièrt ait prix de «ç..; *„ rir,i„

№ Mod.,., - t ■«Tg.ü.yai
the lands and premises mentio- | Quelqu’un disait: “Une grande * 2 X!v„fr ét Ciin •
ned and described in the said In- » DodjicUe | vi c’est un rêve de jeunesse réa- • 1, lrardien'Ç|e Cécile?1’
dentée of Mortgage as follows, QUELLET “•* d8nS d^
To Wit:— DUBE & U U ELLE 1 | vous aussi, avec un idéal vers 1е-1геШ„ xtou. avons mal comoris1 ïatremis« 9ituateaCîvine Téléphone 32-11 I 4^1 tendront toutes vos énergies , *\-ie Crois-moi. Notre amour ju-
land and premise situate, lying v № et tous vos efforts. Vous formerai > 1, j. fiançailles ie le
anit*>e»ng<m the Town of Edmurt me Micliaud, Edmundston. I ainsi votre caractère, et seriez- „ J a sez‘ w. poUr ^-artcr
dston, in the County of Madawas- , I vous moins savants ân terme de.} II faJtbîS
ka, in the Province of New Brun^ и , M| , , | I vos études, si vous vous sentiqzj nllr ci,nse a* nlus ^
wiék, in our Dominion of Cana- doué d’un énerve de caractère! ” j»h. n- narbit ôas Mai» neu
da, containing by admeasurement irréprochable, vous feriez hon-f - іГзепІаіГаиеіопЬгаї m-
One Rood,three perches and ei- • fgfHVRffl . neur à l’Alma Mater, à votre foi Ucé Jus lê sfenTe sCTraït obs
ghty-four hundredths of a perch ПШШ et à votre patrie. |!acé *°Ut k s,çn ,e *erra,t pluï
be riie same moreorless.Com- Chers condiciples, qu’fl fait ti,„d»nt oue s» femme enlevaitposed of lot number twenty-three ІШЩІ bon d’être ici! Demain, nous ne jQn rnàmeau » Ilia a^Llon dé-
m-àZdston afô?e^id asWshownEo4n ШиЩ toucherons plus âuX Têmes la- nicha derrière les cadeaux de no-
mufraston aforesaid, as snown on beurs, nous ne routerons plus les j д»ї,,л:*.аa plan of the Ordnance land at même, ojies. On nous dit quê ^oüan^ile ent a dLn ^ sal-
Edmundston, County of Mada- REGION ATLANTIQUE nous sortons d’un jardin, où nous! le àdtoerU déposait sur la che- 
vvaska, New Brunswick, prepa- - . n’avohs au’à cuAUir oour none '■ “ sur ia cnered by H.H. Robertson, B.L S. Vente de Terrain lancer sur ùne Vàstè pK où * T*?- “1 4"i S T • *é
datedWmber 26th., 1887, anè Cté. de MaLaska, N.-B. faudra nous trancher un domain^

•of.ô-edord In the Department oi __________ et QUe u.ba« dans les sillons Elle comprit, sans oruit ae pa
the Interior, granted to Louis- De. solimi88ions cachetées ad- cheu^i et anaséà de nos sùwrs ^,e’ ,,U se *),nn"e.0„t, J1 mal"' 
Auguste Dugal by Grant of thJ re^aaùTuTsignTet portant noL MtePdTonfpatiemm^Ttei ‘^иГс* jou^-UriÆe

бЄсТшь7г a!t Moppe lci T.teT;Acha,Tru:ts ,de nos ,abeurs- «uel r lT*JZno“S*«Z*rtri

Folio 95, and being the^same lot mi vendredi le 30 juillet 1926. - L’homme doit exercW son ac- - gu”ls Jî fait de sacrifice et^ 
и>^,П Аие0иПІ№У0Jal and ^fe p°ur Vac,hat d’u" loT‘ U T*1 soIdat aSPire à.,a charité.

. -WrtfiSiaat
red in the Madawaska County 'Léon’ard> со_и W Madawaska, contemple.” Confrères, nos ormes yercetta.simple date, le 11 mars
Records. province du Nouveau-Brunswick* sont prêtes, soyons braves, FAI- !
•tpuTogetiser v«tn an buildings comprenant 16,582 pieds plus ou ma Mater, la partie nous con-
and improvements thereon and moinH3 Tz - templent.
the privileges aj|d appurtenances Lp ping hgqte et» aucune autre Là-bas dans la mtléé, nbus'au- 
thereto beÇmgmg or m any man- soumi£ton nc sera nécessaire- rons nos revers, Itt&mpris peut - 
ner appemlmng. mint-acceptée..- être de la fouie nous serotia per-

> Dated the 12tV, day of July, A. W. U. APfLETON, eéettués, mais heureux serons.
D,, 1926. gérant-général, nous si avec la paix du coeur, tou

By-order of the Town Council Moncton, N.-B, jours nous ponvons dire: “J’ai
THOMAc GUERRETTE Ddté à Moncton, N.-B., fait mon devoir,” et sij'ai beau-

j.n.o.--lsjb Тоцп Clerjc. le 6 juillet 1926. 2(|T5jt. coup perdu, l’honneur est sauf,

H і
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templant l’avenir.
Et comment oublier le pebt 

lac qui berçait hos heures de loi­
sir et calmait nps fatigues au 

tfinte harmonieux de son onde ? 
Qu’il nous est doux aussi de 

songer à cfcux qui, avec tant de 
bienveillance, rassurèrent jadis 

notre ' timide entrée au collège. 
Dfepuis, ribUs avons grandi près 
d’eux cothmé1 dès jeunes arhüs-

*ou
PLA<ТВГП

(mmG. T. KENNEDY SERVITESAT;
'b DELL POINT 

PETER NEW
mш 23 rue de l’Eÿise 

Edmundston, .. N.-B.
m:ry; '

—AVANTAGES—
Les' personnes qui dési- 

rehf un emploi comme ser­
vante dans les maisons pri­
vées ou 'hotels de Ja ville, 
trouveront avantageux de 
nous fournir leur nom, qua­
lifications et références.

—DE MEME—
Les hoteliers et les da­

mes qui désirent une-bonne 
servante seront toujours sa­
tisfaits des efforts que noua 
ferons pour leur obtenir de 
bonnes servantes.

S’adresser à;

*
-,

1,
j- , V SUN LIFE ASSURANCE 

Company of Canada
la plus grande compagnie d'as­
surance-vie canadienne. Plue d’un 
BILLION de dollars en force.

I tStohall:
1 e^™nle

Suite de la page 3
f fi 1très qqi croisent sous l’ombrage 

tutélaire des chênes inébranla­
bles. Hatiilés artisans de notre 
formation intellectuelle et mora­
le, ils stimulèrent puissamment 
notre courage par leurs exemples 
constants de renofteettiènt et de 
charité, par leurs sages-êt nobles 
exhortations ; et comment au­
jourd’hui laisserions-nous dapk 

l’ombre leur salutaire influence? 
Vénérés professeurs, nous n’ospns 
pas demandér pardo npour des lé­
gèretés et des caprices de jeu­
nesse, dont, nous sommes cer­
tains, vous n’avez pas gardé le 
moindre souvenir. Mais noui 
chers confrères, pour tant de dé­
vouement et de sacrifice, n’au- 
rons-nôus pas un signe de recon­
naissance ? Devant ces cheveux 
respectables que 
grisonner pour le bien de notre 
éducation, resterons-nous indiffé­
rents? Oh non, nous ne serons 
pas des ingrats et longtemps nous 
éprouverons un vif sentiment de 
gratitude 'et d’atachement filial. 
Vénérés professeurs, nous partons 
et vous, vous resteà^pour conti­
nent d’offrir à d’auttes les dons 
qûe vous nous avez si généreuse­
ment prodigués : nous -Tous ad­
mirons et nous vous prions de 
croire à notre plus sincère recoii-

—Tu veux dire, pour timriat?
—Que pour une souris...rg f .
—C’était un rat, tu sais. 5- 
—Voyions, ne recomm^Kons 69—j.n.o.-22jf.

pas. - ‘ ' Ь і--------------------------
—Jê suis bien prete à Wlcpas 

ré commèneer, mais c’était uB rat.
—Je croyais que les trois j«urs 

t’avaient guérie, dibll secheüynt 
Mais je vois bien que tu n’es guè- 
re changée.

„ —Après m’avoir tant fait souf­
frir, tu devrais ite rendre à l’feâ- 
dence ; 1 crois-tu que je suilg assez 
sotte pour avoir si, peur d’teie 
souris?” tn _

Henri n’osa pas répondre ;e|ais 
il sentait la tentation le presser 
de partir^ Il tint bon. Ils ne par­
lèrent guère le reste de la soiéée.

Le lendemain, c’était ^ le qua­
trième dimanche du carême.

“Tu viens entendre le P. Sep- 
son? dit Henri en déjeunant.

—Mais bien sûr, dit-elle <en 
s’efforçant de sourire.” з

La nuit calme touours. j j
Le Père paria de la paix du 

Christ, ce jomvlà. Cette paix (dont 
l’égoisme est l’ennemi. Il redit 
sous maintes formes le mot de 
Jésus : “Sans le renoncement, 
sans sacrifice, pas de paix...’’

Il aoujtq : ■ r
“Ceux qui nous ont permis d’a 

voir plus de sécurité dans le pré­
sent et plus de confiance dans l’a­
venir, ce ne sont point les jouis­
seurs qqi ont répété l’affeuse pa­
role de Cain, le premier des égoïs­
tes. “Suis-je le gardien de mon 
frère?” Non, ce sont les âmes gé­
néreuses qui n’ont pas craint leur 
peine.

“Oui, ce qui nouerait du bien, 
ce sont tous ceux qui sont tom­
bés au champ du sacrifice et par­
dessus tout, c’est lui, Jésus-Christ 
le Sauveur, le Roi des martyrs, 
qui, sur le Golgotha, arracha l’hu­
manité à l’empire du mal et ou­
vrit les portes du royaume des 
deux. - Chrétiens, soumettons- 
nous au renoncement, imitons 

notre Maître.”
En sortant de l’église, il fallait 

se- frayer un chemin à travers la 
foule. Henri entraîna sa femme 
dans un petit chemin de raccour­

ci BOÏt
m ■m

(fyj1
■A LOUER Л DIRIGO—Baku

Lilian r.—в
BETTY M.-rP 
BOON REED- 
MARGUERITV 
PACIFIC EXP 
JOHNNY CAN 
KYLO TODD-

іBonne maison, 7 appartements, 
située sur la rue de l’Eglise. S’ad 
resser à Jos. ~Pellétier, bijoutier. 
70—3fs-22jt.

[
V

• n Philippe Monnette, />ж m: 120-41 rue de FEgUH 
Edmundston, N.-B.

ON DEMANDE

Une Société de bienfaisance 
mutuelle, faisant des affaires dans 
cette région depuis plusieurs an­
nées, demande les services de ! 
trois représentants, hommes ou j 
femmes, rénumération à salaire. 
Les applicants doivent être âgés 
de plus de 18 ans et avoir une ré­
putation intègre. S’adresser en 
personne à M. JOSEPH H. 
O’BEIRNE, Hôtel Royal, Ed­
mundston, N.-B. 72—lf-29jt.

SERVICE D’AUTOBUS N.-B.—TomB.
fisammententre

ST-FRANÇOIS
; Toutes ces edi 

meets de la 1
nous avons vu

et/

EDMUNDSTON
à partir du

Les Courses c20 mai prochain /I
ON DEMANDE

Départ de 8t-Fran$ola:
8 heures AM.- 

Départ d’Edmundaton :
3 heures P.M.

La FanfareUne SERVANTE pour le ser­
vice des tables. S’adresser au res­
taurant HARRY FONG, près du 
théâtre Star, Edmundston, N.-B. 
73—lf-29jt.

I

(Heure Vitri 
(Arret sur signal)

TROUVE ГаП
І XTOXlRTONIQUt 

j A MONTH*

Un GIJ.ET (coat) bleu a été 
trouvé dans la Banque Provin­
ciale. Le propriétaire pourra le 
réclamer au Bureau du Madia-1 
waska en payant les frais d’an­
nonce.

1,

71—lf-29jt.

Aie peu de désirs, mais désire 
fortement.

On est toujours fort pour faire 
ce que l’on veut fortement.

Un amour aveugle est plus dan 
gereux que la haine.

Vepx-tu commander demain, 
obéis aujourd’hui.

’Ja і

Гigp
• Ш

i»,
і

rA&m
\> ,

\I 4 Le publ 
valant du i

\ci:

Bb vente chez: 
F.-T. LAJOIE,ІІІ clH
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1 bSl Dans les soixante 
eà ont suivi l’introi 
tomobilites entfaou 
dix-huit millions d 
nouveau Chrysler, 
“Sp”. six pips Mge 
D'autres command

Hf .
>kZ

.

mm \Mettez vos idées en
a- .

ActionS.;,: a
. te і

telVous savez que plus vous 
néoligez votre santé,plus les 
conditions s’aggravent. Un 
retard est dangereux.

Les cimetières sont rem­
plis de personnes, qui ont re­
mis à l’année suivante, lors­
qu’elles auraient plus d’ar­
gent et de temps, le soin de 

; leur santé.
Une enquête, impartiale 

! vous convaincre» que la

CHIROPRACTIC

» 1 -,/■ - ;і
•P Il PRESSAGE j.i

pas un autre , 
prix ne saurait

î:
: ■fS-.
Chapeaux et toutes e 
de vêtements nettoyés

:

; / -■ Ш,....f
f.

|r:l
Agent pour la

Teinturerie Bum

est réellement le meilleur 
moyen qpi conduit à la santé

M.W.LÎNEHAN
-Chiropractor 

Heqre* de Bureau :—
9 à midi; lheure à 5; et 

7 à 9 heures du soir. Le bu- 
reau est fermé le jeudi après 
midi et le soir.

Téléphones à 64-11

"
able.V. . її: •'I huilées,' x«;

:
rette, velour et sue

C°*4“”$1LS0°°“‘

v~ - ’
rr y

:t-j %, лщі lirrJSmpt ’

іШиШ:*!***
“Alors, depuis q'ull est là, il

Ш вьгй*....
vraiînerit que ls, vie est impossi- ejter 
le sans quelque petite frottements née: 
de temps en temps. Seulement,1 lui!” 
après coup, gous nous jjation- "Bulletin Parpisrigl"

nous snffij de 
I sur la chemi­

nons bien - vite. Il 
un coup d’oeil 
Il nous eh a tant pardonné, R.-H.

ifi rue Victoria, a
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■ Améliorer votre troupeau 
V°ee eervent «кЬопа tan-

. rudoyez рад vos —mir»

l-St'pSyLSS'LÏS ««star-*-
tout de même avantageux. T,Ne gardez pas de

Le bon type; s’obtient par la :na,res- Défaites 
race. ? l aes vaches.

Avec le printemps nous avons ~^e ,a»t du’ne vache seine, 
une période degrande activités і P"®*'1 Чи'еПе le donne est mani 1. porcherie j5es4soi«s doZil ^ns de. conditfonThW* 
eux eujnes, dépend le succès des ,ni4ues peat sa — if n Tl 
opération» de l’année. C’est aussi )°*g*?mps si oa le tim'd Lue 
le temps de choisir les reproduc- *?”Perature ne dépassant «as 4$ 
teurs pour l’avenir. «*égrés Farenheit. P ' 45

Pourquoi ne pas choisir de'sui- ~Si vous ne réussissez »* 
te les femelles qui se sont mon- an““- *°nge9 comment m ™ 
trées fécondés, douces et bonnes ,v“ H,Te mieux. Ce sen orobibW 
laitières, de cette façon nous n’au ”?ent en vendant vos produits 
r°P» pas a^coimr de nouveau* ris.P1”8 а'«>«Рп*те«Тт™« ™ 
ques en 1927. Une truie qui a fait 1 e?mPtes, afin de connaître vàtre 
ses preuves est un» mranè.‘a j- і situation >ль»п. UCTT

OW
amis- hd.

■ igy“)6t 'wwm Щ$£і . &T!« їм

^»s| )]|В5Еі!В
Suite de la semaine détiiière fo!>Lzr.rosée ,le ?atin* et 

-H-.X fê „ / tototemps que les feuilles en sont
Le vert de Paris rtrJjfêEt °” "У Pas à constater

Ou emploie le Véft de Paris à du СЯ^ P” ,e* «kises
I raison de 4 à S onces pour 40 gai d r™ .
Ions d’eau. Pour etfipêfcher que le J w ia№tt moyen d« Proté-

3? î
h&i5grayer.t» «£££«gaa^&ar I Sfcfrwï
Ployer une cuillerée S thé de veri EtaL'r plMter-

S SS ««tar*- ps4Si.?ggy*w.
n'adhêcptraeî!;l|eàmee,’dOT,H AUX ELEVEÜRS jmces pou, ,'av.nir, « р|м ^1

faut mélanger à Ja solution une Гіг nnnrc ^xP4nen“ sera un facteur im- <
glue qui lui permettra d’adhérer. ™ PORCS Portant Comme cher les vaches I
On potjéra la préparer de la fa- *------- -a-----  , ,es kmes adultes donnent beau-

g çon smvahte: On mélangera eu- Ne vous surprenez pas, si noua f°Up p,us de rendement/que les 
|l semble 2 livrés de résine, 1 livie venons une fois parler despote? 'T"'
î *e !ÿ et 1 gallon d’eau. On fera fn ,ra'son de l’importance de cet-' Y®1?81® de un et deux ans
glbouiHir le fout pendant, deux heü ** industrie, nous avons double- 2,7 T* don1*s de ko”8 résul- 
filres. Cette préparation est suffi- ““ht raison. *ats< doivent etre conservés pour
B santé pour Щ gallons de Vert de L’industrie porcine est une 7 reProd“ction, â„ risque même 
8 Parts. ’ a source considérable de revenu de nc Pouvoir les vendre pour la
g LcVertde Paris, en poudre surfont avec le genre d’exploita- !?iïu7,7atl0n “ rai®°n de leur 
81 mélange ensemble, 1 livre ^on que nous pratiquons id, l’in- r „ •„ ,,
8|de Vert de Paris et 20 livrés de dustne litière comme base de no , , *”“”eur« tieveurs conser-
8| chaux vive et on applique cetteagriculture, se complète très tiob^,touj?urs P°.ur Ia reproduc- 
61 préparation sur les plantes de|ble" par • mdustrie du porc. x2» , Г1еих,.,*и,е1® de d«ux se- 

bonne heure le matin, alors quel. Nous constatons encore tous r-V 4a,1r ®°nt Profitables 
■la rosée n’est pas' encore tombée, j!es )onrs. qu'un très grand nom- Ct ia^lend enSU,te f’ils ne 
L atsemate de plomb |bre de nos cultivateurs, semblent somn.,7 ve”dables, Pour la cqn-

Comirte le Vert de Faris, Я dé-|ne Pa* connaître les lois qui gou- !277 ‘-!2S.’ , s ”* f<^ du savon 
trait les attises et de plus il a i'a-|,7rn?n.t d’une manière profiubie «L “ Ч®1,*”® <tant k
vantage de mieux adhérer au feuiLI1 e*Ploitation de la porcherie н»тЛУа*^8Є7сА ^ 8 ont fftan- 

| lage et de résister plus longtempsI- P°ur qu’un pàrc soit pavant- ae77ltt ralson)- 
laux pluies. On l’emploie à raison!1 faut: Яи’і1 soit, SAIN TOM1’ ■ vCest ,e temps d’acheter les 

' k 2 livres pour wallon, d>au VIG0U®EUX. ЖСїї HT" reProductel"®. vous pour- 
*St c’Aait de l’arséniate de plomb |mandé Par k marché le $îus a- Wee tant dans le dis-’

en pâte, il faudrait dodbler ia|vai,taffel,x- Vice tout le stock que vous avez]
dose Pour de petites quantités |. 11 trouvera la santé; dan8 une Vot^ ’ '7 “""“““’quant avec! 

ЯІИ і -y-gm-’b; ',.te ags

й'і-г" ^Il sera vigouretnepar; les*bons d°nt vou® av«
soins,, s’il est fort et aveede élevems trouveront

lercice. La vigueur étant «n» avantagc a nous faire connaître Hté très imnortantf^ez les4^ пц’ТоеХ‘ T!#* d“ “j*1* 
jets destinés à la renrodurf^, 2^4 pe“Vent vcndre- av=c les 

Inous devons comprenflre l’imper
I fance Ч"4! У ? de donner le meil- J-H. BOIS, Instructeur

Jeur^ exercice a ces sujets. Le meü Station d'Hébertville/^
leur, exercice qu’un porc puisse '
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PETER NEW—Dr E-C, Labeüe, Rivière du Loup.

CLASSE 2.15
B.r-A. Couturier, St-Lbuis. I
we^rvtT'^W' Hal1’ EdmundSton.
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La Fanfare exécutera je jolis morceaux.

ïa-es-"
tera demain.

LM. d’eau ou 1 cuillerée 
c’est de l’arséniate* 
pâte. ,РЖ

U-"| "!■ mA;
tut '•i

E-J. HUBERT,
agent
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LE BILINGUISME DANS NOS ECOLESV
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Travel présenté en- anglais nar M o
в* “• 1If
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Lorsqu un enfant entre à l’éco- turelbs des kmdancq» n*.

la première fois, son.esprit I ticulièr. proJre?ant de «uses p*r- 
déborde de joie car son désirms- s et de poussant au de-
bnctif d’apprendre va se réaliser *toPRement de ces forces taten- 
D^uis longtemps déjà il veut tiviteUp£ZnJruT,de ^ute ac- 
conyaitre le pourquoi de tous les bit oil Z?"nelket de toute am- 
pbéuomènes naturels qui l’entou- «d™ ' ® qn01 l oB ne peut dé-
rent Sa curiosité naturelle le p<7- Єт?рре,г “ Personnalité, 
te à toucher, à goûter tout ce an’- ,,.i est d?nc nécessaire de dé­
fi voit. II est anxieux de pouvoir t.^f°PPCr chez 1 enfant ces anti- 
exprirfier à » «mnière L^^U cafaectéïïJe.nda"CeS 
™- Aussi ses premières aimée! Ion! lb * ”<*• si nous v5u- 
détudes devronjêtre pour lui une lul^J^JSST* I"11 existe en 
Pénode de plaisir, de satisfaction, 7,2"® certaine узіеиг. Une édu- 

dC .CToissan“ btel- .« СаГ,сЄй™ГСтЛт ‘“fik^rente

£>, ïæ? rasit йь ";r35"^ te
Гц'£'г~ІГЄЄ4ГU“T/ant ac« est génfaSSt îdyâ<t< eonridérfc
atrdiftieaiç Si l’institutrice tri- n’e7^=.t ^“eur, d’eau", elle 
vaiUeJ développer cet ambition, I^ dé^lï^ tou,0?rs la cause.
ffisfe"* * emplo7er cette Principes
«ïïfcL*** 4“e nécessitent p »oU22nt *2 ^jLraentionner 

s < lèves sans enthousiasme ттппШ.., et même °
Comment pouvons-nous dévelep- пГп^™®"!-^01"4- 

. per *ts forces cachées? Fboiom acad7!»«té * "°» écoles 
\ р??"г * exemple deux grains de І’аЬв-І.іГ®*. iî” d*®* toutes 

Wé і e variété différente. L’une s&iïbfm ££аВ9ШІа T0"1 e*~ 
~Jteloppe?. > merveille sons métibSe LR27,er V™*' Cette*

bffSfttïS
■ft® fc Jbts
jBEf.ïJTî*- ■«!

Ж.яаж,й!
les idLT^T*' ,es tmdftkma, сииГ^І^ЇЇІ n’°"‘

m

DRjtuRmm
водаїттив

-S. ft fЩ

vai“‘

c°er, dans les 60 premiers jours
ef£ontqùi Ration «ans précédent} extraordinaire

— > m* P n* léger. Etonnante facilité de roulement sur la j
route-k sûreté des freins 4

ае^а*,!авяй
â^prix ne saurait offrfr*une coèàMntT ri^^ro^aSÏÏSn^^hmieuS

dignM ^ ^ NousSSSS'gXSÏîiEhÏÏSoixante milles, et plus, à l’heure, accé- ^metoSe'd,aut^S^^£4,le* **

Les numéros de modèles signifient le nombre de .milles à l’heure 

».be,>endenr, Chryrier sont én position d’offrir le commodité de, payement, à ternw les 
*“ rrblea- Infome*-vo«W -de l’exotileut système Chryrier ^ ”
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Lf BANQUE PROVINCIALEз g
•> ;і —M. Culligan, ex-député des Le résultat du dernier concours 

comtés de Madawaska-Restigou- ! littéraire de la Société des
che, était en ville hier soir. Il ni Arts attribue aux élèves et re­

ligieuses du Couvent de Sil- 
lery le plus grand nombre de 
prix.

DU CANADA
Incorporée par Acte du' Parlement en juillet 1900 Fy Zi 1 , ''mr0-і

і rencontre ses amis politiques en j 
vue de l'organisation pour la pro»j 
chaîne élection. M. Culligan sera 
de nouveau candidat

Capital autorisé .. _.........
■ Capital payé et Réserve - - 

Actif total (au 30 nov. 1925)

.........$ 5,000,000.00
.........$ 4,500,000.00

.........$45,219,000.00
I

conserva­
teur dans notre circonscription. Le secrétaire archiviste de la 

—'Mmes D. V. Landry et Mc- société des Arts, Sciences et Let- 
Lauÿhlin de Bouctouche et Mme très de la province de Québec, 
Girouard de Moncton ainsi que vient de faire connaître le résul- 
MM. Félix et Joseph Michaud de tat du dernjer concours littéraire 
Bouctouche, étaient les hô(te:. de annuel organisé par cette société, 
leur frère M. Pins Michaiid la se Le sujet de ce concours lancé 
maine dernière. Tous se sont ren- au mois de janvier dernier était
dus à 4^ Rivière du Loup pour vi- le suivant : Un conte canadien__
siter leur frère M. Ferdinand МЦ environ >2,000 mots,—sur un thè- 
ChaUM i m w • , , ’ "Ie. historique, légendaire, fan-

—M. J T. Morin d’Holyoke, taisiste, de vie sociale, humoris- 
Mass^ est actuellement en ville tique, du terroir, etc., au choix du 
Par »rne' . „ . concurrent. Le secrétair edu con-

B”uret- gerant des ventes cours, M. Damase Potèin. a re- chez.,f 'T- hégaré, Québec, était çu plus de trente compositions 
en vdle cette semaine par affaires toutes de premier choix pour les- 
II accompagnait M. t Pelletier, quelles les juges qui étaient Re- 
■voyageur local pour cette niai son. née des Ormes (Madame L, J

Turgeon), MM. Maurice Hébert 
et Damase Potvin, n’ont pu ac­
corder que les cinq prix fixés par 
la société et quatre mentions ho­
norables.

Mlle Yvette Laporte du Cou­
vent Jésus-Marie de Sillery, fille 
du Dr. P. H. Laporte d'Edmun- 
dston, a remporté le premier prix 
avec un conte acadien “Nipana- 
ya”, sous le pseudonyme de Yves 
d'Hervieux. Ce premier prix est 
de vingt dollars. F
, Nous félicitons l’heureuse ga­
gnante de ce prix pour le succès 
qu’elle vient de remporter. Avec 
sa gracieuse permission il nous 
fera plaisir de publier ce conte a- 
cadien qui a valu à l’auteur tant 
d’honneur.

3

|Vendredi -j [Samedi
UÀM >ОХ 
"Presents

/MA •

1 La seiile banque au Canada dont les argents confiés 
à son département d’Epqrgne sont contrôlés par un 
Çotnité de Censeurs, ces messieurs examinant mensuel- 
lëmènt les placements faits en rapport avec tels dépôts..

Conformément aux règlements approuvés par ses 
actionnaires, lors de sa fondation cette banque ne 
prête pas d’argent à ses directeurs.
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lHSS Président du Conseil d’Administration
L’HONORABLE SIR H. LAPORTE 

Vice-Président et Directeur-Général 
TANCREDE BIENVENU

Président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE N. PERODEAU

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

132 Succursales dans les Provinces 
de Québec^ d'Ontario, du Nouveau-Brunswick 

et de l’Ile du Prince Edouard.
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LUNDI . MARDI

Norma Shearer
* LES TRAVAUX AU 

GRAND SAULt 
LE 10 AOUT

*

I
,

I dansSuccursale d’Edmundr ton
------ J.-A. BACON, Gérant g ! L ouverture- officielle des tra-

' su* pour le développement de 
l’énergie électrique au Grand 
Saijlt aura lieu le 10 août pro­
chain A l’occasion de ce grand 
événement un programme spécial 
a été préparé. Les détails n’en 
sont pas encore connus. Il est 
fortement rumeur que la Domi­
nion Construction Co., a obtenu 

■ le contrat.

t
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J. Clark ïk Son Ltee. Mercredi - Jeudii ;
Edmond ton, N.-B. ."ТМЕМАІГ

UPSTAIRJ
it і

UN INDIEN EST 
GUERI A STE- 
ANNE DE BEAUPRE

RATEAUX “McTormick-Deering” 
FAUCHEUSES “Deering” 

FOURCHES à FOIN 
VOITURES Je tous genres 

Laveuses-Essoreuses (sans tordeur) Electri­
ques marque “SAVAGE” 

FOURNAISES“sans tuyau”en fonte et en acier 
POELES, Etc., Etc.

t-

FEU DENIS MICHAUD ! ,-fTMonte^bliie
s Dorothy â

t

Sr \. ù-
Jeudi dernier, le 22 courant, dé- ' 

cédait à l’Hotel-Dieü de St-Basi- 
le, Sieur Denis Michaud de la pa- I 
roisse de St-Léonard, à l’âge de 
63 ans. Les funérailles ont eu lieu 1 
en l’église paroissiale samedi le L 
24 juillet,’ au milieu d’un grand 
concours de parents et amis.

Le4 défunt laisse pour pleurer 
sa mort, son épouse née Belle- 
fleur, trois garçons et six filles, ; 
trois soeurg Mmes McLaughlin 
e.t D. V. Landry de Bouctouche 
et Mme Girouard de Moncton, 
quatre frères MM. Pius Michaud ; 
d’Edmundston. Félix et Joseph 
de Bouctouche et. Ferdinand de 
Rivière du Loup.

A la famille eu deuil “Le Ma- 
dawaska” offre ses plus sincères 
condoléances.

/:
UN yiRACLE . t 4L j

La- célébration de la fête de 
Sainte Anne a été marquée, di­
manche, par une guérison mira­
culeuse. L’heureux miraculé est 
un Indien du Maine, M. Peter F. 
Neptune, de Princeton, M. Nep­
tune est âgé de 51 ans et marchait 
avec deg béquilles depuis 2 
et demi.

Au cours de la bénédiction des 
malades, hier après midi, M. Nep­
tune sentit quelque chose de mys­
térieux en lui. La cérémonie ter­
minée, ij entra à la basilique à la 
suite des autres. Il lui semblait 
avoir moins de difficultés à mar­
cher. Après avoir vénéré la reli­
que de la grande Thaumaturge,il 
sentit que la grande sainte avait 
exaucé ses ferventes prières et 
4“’il était guéri. Il laissa alors ses 
béquilles et se mit à marcher Seul, 
luiqui depuis plus de deux arts se 
traînait à peine avec l’aide de ses 
béquilles. La foule, en constatant 
ce miracle, fut transportée de joie 
et d’admiration. L’Indien sortit 
de la basilique et de toutes parts 
fes pèlerins arrivaient pour voir le 
miraculé. La foule devint si den­
se autour de lui qu’il lui était im- 
posible de faire

. .VA -fi
S’en Vient: ч
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■ dstheanpinjudaiv^ Ц

M
щіPour les pièces de rechange de Faucheuses, Rateaux, 

etc., venez nous voir. Nous en avons un assortiment 
complet

ans
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CONDITIONS DE PAIEMENT FACILES ■

£ m mFRANK E. FOURNIER, , 

ôooooooooooooooooooooooooocooooooooooooooooooooooooot

- Gérant. ЩЦ

WÈm
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RETRAITE DE
JEUNES FILLES

ЗІІЇНРШ.
•xafibvG—  1

!

v.-y
■ V.

SERVICE
D’AUTOBUS VALLEY BUSж ilA EDMU^DSTON, N.-B.

Une retraite pour jeunes filles 
sera prêchée au Couvent des 
Soeurs de la Sagesse d’Edmunds­
ton, du 30 juillet au 2 août.

Les jeunes filles» qui désirent 
suivre les exercices de cette re­
traite voudront bien s’adresser 
dès maintenant à la révérende 
Mère Supérieure du Couvent.

«-x LINE
1 WOODSTOCK - EDMUNDSTON WIPERS

wJtMritlsh 

yHf Office the toious feats 
V of heraUrn recorded

*'V Tous les jours excepté dimanche — Daily Except Sunday.

aucun mouve­
ment. Chacun voulait lui parler 
lui, serrer la main, le féliciter et 
le photographier. Au milieu de 
cette foule, nous avons pu le re­
joindre. et obtenir quelques 
seignements.

Départ-Leaves Woodstock, 
Arrives

- - 7.00 a.m,
- . 7.40 “
- - 8.05 “
- - 8.20 “
- - 8.30 “
- - 9.30 “
- -10.45 “
- -11.30 “
- -12.45 p.m.

tliwrçHartland,________
Florenceville,____
Bristol,_________
Bath,____________
Perth,---------
Grand Falls,_____
St. Leonards,____
Edmundston, _ _ V

mm LISEZ ET FAITES LIRE 
LE “MADAWASKA”

mtrvGpvT m

rc»-

* ‘.■Àmm
cnonnnnfuww^~4’’—іпгппппппппопоооошмцишппппппиишлі 'M

I AVIS DE VENTE11 Départ-Leaves Edmundston, Garage Fournier 2.30 p.m. 
Arrives

і
-

St. Leonards,
Grqnd Falls, -
Perth, - _ J_____ . _________

(15 mts for lunch—15 mts pour Souper)
Bath,--------;------y __ _____
Bristol,,
Florenceville, _
Hartland,____
Woodstock, _ _

3.45 “ 
4.30 “
5.45 “

.33

Nous continuons notre 
Vente jusqu’au 7 août

П nous reste quelques ROBES, MANTEAUX 
et COSTUMES que nous vendrons à des prix 
encore plus bas que les jour* passés.

; -

K____7.00 “
_ 7.10

. - - 7.20 “ 
- - - 7.45 “ 
____8.30 “

ti /

VACANCES!K PERDU !
Ш'Щ

Une somme de $20.00 a été per­
due ces jours derniers à, partir de 
la 21ème avenue en passan 
la rue Canada, jusqu’au Bi 
de Poste. ;Lâ personne qui l’a 
trouvée rendra un grand service 
à la famille qui a perdu oet ar­
gent en la rapportant au Bureau 
du Madawaska le plus tôt possi­
ble. ! 75—lf-29jt

- 4- - - Ou u-ez-vous pour vos vacan- <#:. 
ces? Un endroit idéal est sans con 
tredit à Sinclair, Me. (Petifê Dé­
charge) le plas bd endroit* de 
repos du Main*. Nous avons six 
cottages à louer, tous accommo­
dés d'un équippement complet 

pour cuisine, couvertures, canots 
etc. Profitez de la belle saison

sas
sans danger. Prix du loyer rai­
sonnable. S'adresser à 
VID, Edmundston.N.B 
eide CANNÀN. Fort I

t sur 
ureauAvis:—L’autobus ne fera pas son voyage régulier mardi le 27'jufflet. 

Note:—This Bus will not run regular trip on Tuesday, July 27thf.

Nous avons aussi des
CHAPEAUX EN FEUTRE t

les plus nouveaux, pour dames, au1 bas prix de
En plus de ce service, nous avons un service aller et 

retour entre Bath et Frédéricton. Taux raisonnables. Con­
ducteurs prudents. Assurance contré les accidents.

In addition to above we operate a daily return service 
j’redericton to Bath. Fares reasonable. Careful drivers, 
i nsurance carried against accident, f . -

і
:

tty®

$1.75 ON DEMANDE
m і

;й¥-
Un personnel nombreux et courtois à votre service.

PHILUPS & PRINGLE, LTD J.-P- SOUCY, ;
Rue de l’Eglise . _

'i’.e Une SERVANTE pour la 
CUISINE. S’adresser à l’Hôtel- 
Ringuette, Edmundston,'4N.-B.
76—lf-29jt. Vfll .Г.л.

74—2fs-29jt.MANAGERS 
FREDERICTON and WOODSTOCK, N.-B.

JiW■
Edmundston, N.-B.
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